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REMARQUES SUR LES OROSSOOERUS DU SOUS-GENRE
BLEPHARirUS LEPELETIER ET BRULEE, 1834

(SYN. ACANTHOCRABRO PERKINS, 1913)
(HYM. SPHECID^E CRABRONINzE),

L'énoncé de la synonymie suivante montre combien s'est
embrouillée la nomenclature du sous-genre Blepharipus :

Blepharipus Lepeletier, A., et Brulle, A., 1834, p. 728.
Générotype non fixé par les auteurs qui érigèrent ce genre
pour 9 espèces hétéroclites. Première espèce citée : Blepha¬
ripus nigrita Lepeletier et Brulle (1834) considérée par
W. H. Ashmead (1899) comme générotype ; le type de cette
espèce est perdu (teste A. Goidanich, collection Lepeletier
à Turin), son identité reste douteuse, on croit qu'il s'agit
peut-être du Crossocerus (Cœlocrabro) puhescens Shuckard
(1837). Autres espèces inclues originalement dans le genre :
Blepharipus signatas (= ? signatus Panzer, nunc confusus
Schdlz), B. pauperatus (= serripes Panzer, nunc dim.i-
diatus Schelz) et B. mediatus ( = vagahundus Panzer) .

par .Jean Leclercq (Liège).

Nomenclature.
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Blepharipus Herrich-Schaeffer, 1841, p. 39; Dahlbom, A. G.,
1815, p. 315, etc.; Taschenberg, E. L., 1858, p. 109;
Thomson, C. G., 1870, p. 168, et 1871, p. 278; Saunders, E.,
1893-91, p. 127; etc.; Aurivillics, C., 1901, p. 285. Tous
ces auteurs groupaient sous la seule étiquette Blepharipus,
avec priorité pour ce nom, les espèces qui furent considérées
ultérieurement comme Blepharipus s. str. (= Acantho¬
crabro Perkins) et comme Cuphopterus Morawitz.

Blepharipus Moraavitz, A., 1801, p. 157 ; Kohl, F. F., 1915,
p. 215; Herland, L., 1925, p. 188. Ces auteurs restreignent
le nom Blepharipus à la seule espèce vagabundus Panzer.

Cuphopterus Schmiedeknecht, O., 1907, p. 191; 1930, p. 618;
Hedicke, H., 1930, p. 126. Ces auteurs groupent sous cette
étiquette, avec priorité pour Cuphopterus, les Blepharipus
s. str. (■= Acanthocrabro) et les Cuphopterus Morawitz
(1866).

Acanthocrabro Perkins, 11. C. L., 1913, p. 391 ; Richards,
O. W., 1937, pp. 106 et 133; Pate, V. S. L., 1937, p. 5;
1913, p. 312.

Suivant O. W. Richards (1937) et l'Opinion 71 de la Com¬
mission Internationale de Nomenclature Zoologique, .T. O.
W:estwood (1839) a fixé validement le Crabro dimidiatus F.
(pauperatus Lepeletier et Brulle, serripes Panzer) comme
générotype pour Blepharipus. Ceci implique que Blepharipus a
Cuphopterus Morawitz comme synonyme et que l'espèce vaga¬
bundus Panzer doit être rangée sous l'étiquette Acanthocrabro
Perkjns.

W. H. Ashmead (1899) a fixé Blepharipus nigrita Lepeletier
et Brulle comme générotype pour Blepharipus et R. C. L. Per¬
kins (1913) puis V. S. L. Pate (1937, 1913) ont admis cette
fixation comme seule valable. Suivant ces auteurs, Blepharipus
a Cœlocrabro Thomson comme synonyme et l'espèce vagabundus
reste rangée sous l'étiquette Acanthocrabro Perkins.

Les raisons suivantes nous ont incité à préférer la nomencla¬
ture adoptée par A. Morawitz (1861), F. F. Kohl (1915) et
L. Berland (1925) :
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1° Le Blepharipus nigrita Lepeletier et Brulle (1834) est
une espèce douteuse. Le type qui devrait se trouver à Turin est
perdu et, par conséquent, il n'y a pas lieu d'espérer que l'on
puisse lever un jour l'incertitude qui règne au sujet de la posi¬
tion générique de cette espèce. Cet argument ne figure que sous
forme de « recommandation » dans les Règles Internationales
de Nomenclature Zoologique (art. 30, III n), mais, dans le cas
considéré, il serait absurde de retenir comme générotype une
espèce dont on finira par faire un « nomen nudum ».

2° Malgré l'Opinion 71 de la Commission Internationale de
Nomenclature Zoologique, il reste difficile d'imaginer que
J. O. Westwood (1839) voulait fixer un générotype lorsqu'il
écrivit (p. 80) : « Tliis genus lias been greatly eut up by
St. Fargeau. The lol lo win g are such of liis genera as have been
found in tliis country, together with an example of each ».
Il est donc contraire aux Règles Internationales de Nomencla¬
ture Zoologique (art. 30, II g) de considérer le Crabro dimi-
diatus F. comme générotype fixé par J. O. Westwood pour
Blepharipus. Cette Opinion n'a d'ailleurs pas rencontré l'appro¬
bation de plusieurs auteurs récents (cf. Y. S. L. Pate, 1943,
etc.), elle est discutable sinon mal fondée et inopportune.

3° La description du genre Blepharipus inclut les deux carac¬
tères suivants : « d". Cuisses antérieures munies
d'une d e n t à le u r partie inférieure vers le
milieu... Abdomen à peu près de 1 o n g u e u r
du corselet dans les deux sexes, son p r e m i e r
segment de forme ordinaire, court ».

Pris à la lettre, l'ensemble de ces caractères ne peut s'appli¬
quer qu'au seul Blepharipus médiatus (vdgahundus Panzer)
et ce n'est que parce qu'ils ne connaissaient pas les deux sexes
de tous leurs Blepharipus que Lepeletier et Brulde ont pu
réunir sous le même nom autant de formes disparates. Dès
l'instant où A. Morawitz (18GG) eut décidé de séparer le
Crabro vagabundus des Cuphopterus, il devenait évident que le
nom Blepharipus devait rester affecté à la seule espèce vaga¬
bundus Pajnzer prenant automatiquement le rang de type
monobasique. Toute autre solution compliquait inutilement la
nomenclature et avait pour effet d'exclure du genre Blepharipus
la seule espèce qui présente tous les caractères prévus par la
diagnose originale.



4 J. LECLiERCQ. — REMARQUES SUR LES CROSSOCERUS

Systématique et distribution.

1. Crossocerus (Blepharipus) krusemani nov. sp.

Type. — c? ; Sumatra (Westkust) : Gunung Singgalang, alti-
titude 1800 m, 1925 (E. Jacobson, coll. Zoologisch Museum,
Amsterdam) (1).

Description. — Longueur : 10 mm, robuste. Noir très
brillant. Sont jaunes : les scapes, partie supéro-médiane des
mandibules, dessus du pronotum, angles postérieurs du prono-
tum, un trait à la base des tegulae, une grande taclie au pré-
pectus, carènes reliant le mésonotum au scutellum, scutellum,-
postscutellum deux taches symétriques dans l'aire supéro-dorsale
du segment médiaire, apex et dessus des fémurs I, fémurs II
(sauf la base), dessus des fémurs III, tous les tibias (noircis
au-dessus surtout tibias II ; tout à fait noirs en dessous et
étroitement annelés de noir à la base et à l'apex des tibias III),
tous les métatarses, deux taches latérales courtes sur les ter-
gites I IV (ayant leur largeur maximale sur les tergites I et II).

Tête, thorax et premier tergite couverts d'une pilosité fine et
hirsute, longue et dressée, d'un blanc roux. Clypéus à pilosité
argentée.

Tête plus large que longue, vue de face : à peu près aussi
large que haute, mais rétrécie et très arrondie vers le bas, vue
dorsalement : subrectangulaire, arrondie et rétrécie derrière
les yeux. Mandibules bifides, les dents égales, avec une forte
dent triangulaire en deçà du milieu au bord interne. Il y a un
espace génal discret entre l'articulation des mandibules et le
bord inférieur des yeux. Les yeux convergent fortement vers
le bas où ils deviennent très larges ; ils sont séparés au niveau
des sockets antennaires par une distance à peine égale à la
moitié de la longueur du scape. Sockets antennaires presque

contigus et touchant pratiquement le bord interne des yeux.

Clypéus plat, en plaque largement trigonale un peu plus large
que longue, bisectée par une côte médiane très médiocre (non
élevée en carène proprement dite) ; bord antérieur arrondi,
sinué. Les derniers articles des antennes font défaut : seuls
7 articles sont restés. Scape presque aussi long que la mandi¬
bule, très finement carénulé longitudinalement, faiblement

(l) Dédiée à M. le Dr Kruseman, Conservateur du Zoologisch
Museum d'Amsterdam.
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élargi vers le liaut. Pédicelle mesurant la moitié île la longueur
du deuxième article du funieule, ce dernier long comme uue
t'ois 1/3 sa largeur à l'apex. Troisième article du funieule
insensiblement plus court que le deuxième, les articles suivants
devenant progressivement de plus en plus courts, le cinquième
distinctement échancré en dessous. Un sillon large au-
dessus des soc kets antennaires, dans la partie
a n t é r i e u r e d u l'r ont, ce sillon se rétrécit vers le haut
et se prolonge en s'estompant jusqu'à l'ocelle antérieur. Front
très superficiellement chagriné, partie supérieure arrondie en
avant mais non fortement déprimée. Fossettes supra-orbitales
allongées mais peu distinctes. Ocelles en triangle subéquilatéral ;
distance postocellaire mesurant un peu moins des 2/3 de la
distance ocelloculaire ; les ocelles postérieurs situés en avant
d'une ligne imaginaire qui relierait le bord postérieur îles yeux.
Yertex incliné vers l'arrière, arrondi, sans sculpture (si l'on
excepte les points sétigères). Tempes rétrécies vers le bas.
Carène occipitale normale, s'arrêtant sous la tète sans denticule
ni processus spinoïde, peu avant la carène hypostomiale. Région
buccale très concave.

Thorax globuleux. Dessus du pronotuni arrondi, sans carène
ni saillie, ni sculpture; bisecté par un sillon longitudinal très
étroit et profond. Mésonotuni très arrondi en avant, dans un
plan nettement plus élevé que le pronotum; sa surface très
brillante, finement striée-costulée longitudina¬
le m ent, avec des points entre les stries, ces stries dis¬
paraissent sur les côtés. /Moitié antérieure du mésonotuni bi-
sectée par une ligne longitudinale médiane. Au niveau «les
teguke, de part et d'autre du milieu du mésonotuni, deux
petites carènes brèves et peu élevées. Scutellum et postscutellum
sans sculpture (points sétigères exceptés). Prépectus très large,
plat, poli, nettement marginé antérieurement. Sillon épicnémial
discrètement fovéolé. .Mésopieures avec des points superficiels
médiocres mais bien distincts et assez serrés. Une carène
forte et incurvée (et non un simple tubercule) en
avant des hanches IT. Aire dorsale du segment mé-
diaire bien délimitée par des carènes, divisée par un sillon
longitudinal médian marginé; base île cette aire avec des rides
courtes, le reste très finement ponctué-chagriné. Partie posté¬
rieure du segment médiaire très inclinée, presque verticale,
striolée transversalement de part et d'autre du sillon et de la
fossette médianes. Côtés du segment médiaire aciculés, les stries
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très fines et très serrées orientées verticalement ; il y a une
carène longitudinale complète entre les côtés et les faces dorsales
du segment médiaire.

Abdomen en ovoïde régulièrement allongé, plus long que la
tête et le thorax réunis, le segment III étant le plus large.
Premier segment non pétiole, aussi long que large à l'apex.
Segments II et III sensiblement convexes d'avant en arrière.
Tergites I et II avec des points sétigères bien distincts, modéré¬
ment serrés ; sur les autres tergites, ces points deviennent in¬
distincts. Segment VII trigonal, étroit, nettement plus long-
que large à la base, portant une aire pvgidiale
longue, rectangulaire, densément ponctuée et nettement
rebordée sur les côtés et à l'apex. Steruites sans particularités.

Pattes assez grêles, ne comportant guère de particularités.
Fémurs I avec une carène arrondie en dessous, à la base; cette
carène est faiblement saillante à l'extrémité (elle n'est
pas distinctement den tic niée mais annonce cette
modification présente chez l'espèce paléarctique). Tibias non
épineux du côté externe, bien que pourvus de soies raides et
serrées. Un seul éperon aux tibias I et II, deux éperons aux
tibias III, le plus long de ces éperons est élargi et atteint
presque la moitié de la longueur du métatarse III. Hanches III
non modifiées. Tous les tarses grêles et droits (11011 incurvés),
les métatarses plus longs que le reste des tarses correspondants.

Ailes hyalines, très faiblement rembrunies le long du bord
antérieur ; nervures brun foncé. Première abcisse de la nervure
radiale équivalant aux i/5 de la deuxième abcisse. Deuxième
11 ervure récur rente a t tei g 11 a 111 1 a nervure cubi¬
tale vers les 2/3 de la longueur de celle-ci.

2. Crossocerus (Blepharipus) annandali
Bingham (1909).

Crabro annandali Bingham, C. T., 1909, p. 358 (9; Monts
Himalayas, altitude 9.000 ft.) conj. nov.

Je 11'ai pas vu le type de cette espèce, mais plusieurs carac¬
tères mentionnés dans la diagnose conduisent à penser qu'il
s'agit d'un Cro-ssoccrus du sous-genre Blepharipus. Tout
d'abord, les ocelles sont «in an equilateral triangle», ensuite
les taches rouges (qui étaient très certainement jaunes sur
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l'insecte frais et ont viré au rouge « post mortem » sous l'in¬
fluence du cyanure de potassium) sont disposées comme chez
les Blepharipus et les Guphopterus, de plus la structure du
front, du segment médiaire et du premier segment de l'abdomen
correspondent bien à ce que l'on trouve chez les autres
Blepharipus.

3. Crossocerus (Blepharipus) vagabundus
Panzer (1798).

Nouvelles localités. — Bohême: Cliodau, c?9, 1-1.VII
(von Stein) ; Allemagne; Sclnverin, d, 11.VII, 9, 17.VII;
Jéna, d ; Charlottenburg, d, 21.VI ; Niirnberg, 2 d dAutri-
c-he : Innsbrück, d, 28.V; d 9, 13.VI. ; Asie Mineure, d-
Plusieurs des d d précités correspondent à des formes très
mélanisantes n'ayant pas de jaune sur le thorax ni sur les
derniers stérilités. En les comparant, on constate que c'est le
jaune de l'épisterne qui subsiste le plus longtemps dans une
série progressivement mélanisante. Le d d'Asie Mineure a
l'abdomen tout noir, sauf une petite tache centrale sur le
sixième tergite.

Remarque.

V. S. L. Pate (1913) considérait le genre Blepharipus
( = Acanthoerahro Pate) comme la souche ancestrale des sous-
genres Guphopterus Morawitz et Nothocrahro Pate. La décou¬
verte du Grossocerus (Blepharipus) Icrusemani et les données
dont on dispose actuellement sur le Guphopterus de l'Afrique
tropicale (G. Arnold, 192G; 1929; 1931; 1913; 1917), de l'Ex¬
trême-Orient (V. Gussakovskij, 1933; K. Tsuneki, 1917) et
de la Région Orientale (J. Leclercq, 1950) permettent de con¬
firmer et de développer cette hypothèse.

Le Grossocerus (Blepharipus) Icrusemani nov. sp., de Suma¬
tra, présente en effet un certain nombre de caractères assuré¬
ment primitifs, comparés à certaines particularités signes d'une
spécialisation beaucoup plus poussée chez G. (B.) vagabundus
Panzer, chez les Guphopterus, les Nothocrahro et les Stictopila.

Chez G. (B.) Icrusemani, les pattes ne sont pas modifiées, les
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hanches et les fémurs sont menues, la carène précoxale est bien
développée, le dernier sternite abdominal est dépourvu de tuber¬
cule et le d a conservé une aire pygidiale. En étudiant compara¬
tivement l'apparition des modifications qui font défaut chez
l'espèce de Sumatra, on peut dresser un tableau généalogique

CUPHOPTER U S CUPHOP TER US BLEPHARIPUS

NOTHOCRABRO. STICTOPILA.

orientaux. palearctiques et palearctique ,

africains.

Perte du
tubercule
precoxql.

Les fémurs I
s'arment d'une
dent ().

Perte du
tubercule

précoxal.

Perte de l'aire pygidiale
Le dernier sternite d*
devient^ tubercule.
La carene précoxale se
re'duit à un petit

tubercule.

ancêtres des

BLEPHARIPUS orientaux.

(fig. 1) qui se révèle satisfaisant dans l'état actuel de
nos connaissances sur la systématique et la distribution des
Cros-soccrus du complexe « Blepluvipus - >S' tictopila-Noth ocrabro-
Cuphopterus ».

Il apparaît donc que le centre de dispersion du complexe a dû
se trouver quelque part au Sud-Est du continent asiatique où
subsistent encore des Blepharipus et des Cuphopterus moins
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évolués. Une première lignée a migré vers l'Amérique du Nord
saus atteindre l'Amérique Centrale, elle y a donné deux sous-
genres distincts dont la parenté avec les Blepliaripus est restée
très étroite. Il serait difficile de préciser à l'heure actuelle si
cette migration s'est faite à travers l'Eurasie et un hypothétique
pont continental nord-atlantique, ou si elle a suivi l'itinéraire
Behring-Alaska. Une seconde lignée s'est différenciée dans la
région paléarctique et dans toute l'Afrique (y compris les hautes
montagnes du centre-est, le Libéria et la région du Cap). Les
glaciations ont dû malmener les Gupliopterus de l'Europe qui
ne comptent plus actuellement que deux espèces, tandis que
c'est en Extrême-Orient et en Afrique que ce sous-genre a
fourni le plus grand nombre d'espèces et de sous-espèces.

Université de Liège (Laboratoire de Biochimie)
et Institut royal des Sciences naturelles de Belgique.
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